
De l’atelier de mécaniquemotoauxvignes du Bordelais,
Charles réunitdeuxpassionssousune seulevolonté.
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HERO

CHARLESWEISBERGER

In vino veritas
Passionnéde mécaniquemoto, unde sesanciensmétiers, CharlesWeisberger a choisi la vigne

pour finalement s’épanouir professionnellement. Un grand écartqu'il réussitparfaitement

pourune nouvelle passionqui ne bride passon amourde la bécane. La vraie vie quoi !

texte Philippe Canville - photos David Marvier

O ommentpasser de l'ingénierie informatiqueà

la mécaniquemoto et aufinal choisir la noble

professiondevigneron? Sansdouteen suivant

ses aspirationset en s’armantd’une bonnedose

de volontéet de motivation.CharlesWeisberger,

notre hôtedu Bordelaisen cefraismatinde printemps,

est deceux qui ne font pas querêver. Ils agissentet se

forgent au courageune vie qui leurconvient.Celapeut
rendreadmiratif, envieuxaussi.Surtoutlorsquel’on voit

débouler le vigneron enquestionjuchésur unesuperbe

HondaCB 750Four de la belle époque,aumilieu de ces

vignesencoreassoupieset couvertesdebrume. Spectacle

étonnantet chargé decettepoésieque nombred’entre
nous, motocyclettistesconvaincus,sommesenmesure

d'apprécier.Charles,qui nous reçoit audomaine du château
de La Peyruche,*seracontevolontiers: « J’aitoujours été

intéressépar les motoset les scooters.Dèsmes quatorze

ans,jeme suisrefait un scooter50ancienparmespropres
moyens. Ensuite,j’ai rouléavecpasmalde Vespa, toutes

refaitesen bel état et surtoutoptimisées.Je montaisdes

gros moteurs125 dansdesparties cycles de 50 oujefaisais

pasmal de bidouillespour que çamarchefort. Enfait,

j’étais tout le tempsles mainsdedans et c'étaitmon mode

de locomotion quotidien.Forcément,àforce de bricoler

ces machines,je me suisbranché sur le milieu Vespaet

j’ai tissépasmal de relationsavecdespros. Je demandais

conseil,jepassais tout mon argent depochelà-dedans.Et
puis il y a eu lespremièresmotos... etje n’en suisjamais

redescendu.» Au point d'avoirrassembléautourde lui,

dansun coin dédiéà la mécanique,quelquesbeaux modèles

de motosdecaractère.Mais nous y reviendrons.Cequi

nous intéressepour le momentc’estce fameuxpassage

du bureauà l’atelier moto queCharlesa effectuéen2016.

Il raconte : « Jem’ennuyaisferme dansune compagnie

bancaire, ingénieursur les systèmesinformatiqueset

enfermédans lesbureaux.Avec un copain avecqui je

bossais sur lesmotospendantmes loisirs, nousavons

décidéde monterun atelier. On souhaitaitfaire de la

restauration, despréparations...enfin bref, faire notre

propre truc. On s'estinstallé sdansun grand local en

banlieueeton acrééKarl Motorcycles.Pendanttrois

ans,on afait pasmal de choseset puisau final on s’est
rendu comptequepour gagnercorrectementsa vie dans

cettebranche... cen'étaitpas gagné.On vivotait et c’était
assezfrustrant. Mêmesi nous étionsfiers de notretravail

Charlesvisite sesvignes
sur sa Honda CB 750,

pourlimage.
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et queles clientssemblaientsatisfaits.On a doncdécidé

de remettretoutàplat. Etpour ma part,je suisparti sur
toutàfait autrechose.En me disantque le plaisir que

j’avais à travailler surdesmotossesatisferaitbiend’une
démarchenon professionnelle,toujourscontraignante

aufinal. » Un point quenous ne pouvonscontester. Faire

desapassionsonmétier vousentraîneforcémentvers des

compromispastoujoursfaciles à vivre. Nombreuxsont

ceux qui depuisunebonnedécenniese sontrisquésdans
l’aventure, suivant unetendanceforte. Peu subsistentencore

ettravaillentrégulièrement.A moins d’avoir su développer

desstratégiescommercialesqui ontpeuà voir avecle côté

rock’n’roll d’un petit bouclardplanquéaufond dujardin.

C’estcommeçaet peut-êtretantmieux d’ailleurs. LesDeus

exMachinaont crééle phénomène, faitrêverpas mal de

gens. Et puisl’enthousiasme a étédouchépar la dureréalité

delavie et du marché.Ils auronteu le mérite d’exister et

devivre un momentforcémentfort deleursvies. Charles

d’ailleurs ne conçoitaucunetristesseou rancœurde n’avoir
paspu réaliserce rêve de mécanicienprofessionnel. Il y a
glané une formationà l’AFMCM, uneécolede mécanique

renommée,un diplômeet de sérieusescompétences,cequi

lui permetd’envisageraujourd’huide fairede la mécanique
sur tous les moteursà combustioninterne.« Mêmeceux

destracteurs», commeil dit ensemarrant. Eh oui, devenir

agriculteuret qui plus estvigneronn’épargne pasdemettre

les mains dans la graissequandon esten rade au bord
d’un champ.Et là, Charlesa les armes.De la mêmefaçon

qu’il s’était engagénaguèredansunevoie, il a décidéavec

son pèredereprendreun domaineviticole dansles côtes

deBordeaux- Cadillac. Dix hectaresd’uneexploitation

modestemais promise àun beau développement,située

sur la rive droitedelaGaronne.Il en parle : « Lesfûts, les

locaux, le matériel... c’est un travail énorme,passionnant,

prenant,riched’enseignements.On a la chanced’avoir
avecnousun coupledevigneronsdans le métierdepuis

45ans. Ils travaillent la vigne à l’ancienne,avecdes

méthodesdouces,raisonnées.J’apprendsd’eux, ils trouvent

nosprojets intéressants...c’estunebonne équipe. Jesuis

convaincudu potentielde notre projet etfranchement,vivre

au milieude sespropres vignes... c’est vraiment un énorme
bonheur.»Commecelui sansdoutede faire craquerune

bécaned’enduro pourparcourir les vignes,ou de partir se

baladeraux commandesdesaDucati 860 GTS,uneautre de
ses motosdecollections...

* En languede Gascognela Peyrucheveux dire ; “la pierre

rugueuse”.Rienà voir aveclevolatile...

Charlesfait partiede cesjeunesgénérationsqui souhaitent
revenir à l’essentiel etauxvaleursd’antan.

Charles entretient
une longue histoire

avecles Vespa qu'il

restaure depuisson
plusjeune âge.

Le châteaudeLa

Peyruche n'est
pasun domaine
ostentatoire et

tape-à-l'œil. Ici

seront produitsde
très beauxvins,

commeavant.
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